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Les <c ouches rouges )j de la péninsule du Cap Bon, infercalées entre des dt!piits marins tyrrhéniens el éoliens 
wiirmiens, consiituent des repères stratiyraphiques de premidre importance qui traduisent des changements eustatiques 
et des modifications climaiiques. Leur éfude permet d’affiner la chronologie des Pvéritwi.ents du Quafernaire supc’rieur. 
MOTS-CLÉS : Stratigraphie du Quaternaire - Tyrrhénien - Würm - HuloçBne - Formation Douira - 
Formation Rejiche - Formation Chebba - Format,ion Aïn OkLor - Formation Cap Blanc - Formation 
Dar Chichou - Formation Sidi Salem - Eustatisme - Changements climatiques - Tunisie. 
ABSTRACT 
REMARKS ON UPPER QUATERNARY 'L~~~ LAYERS" IN THE CAP RON PENINS'LILA (TUNISIA) 
In fhe Cap Bon peninsula ‘ired layers” inlercalated betrveen Tgrrhenian marine formations and Würmian 
eolian deposits represent escellent stratigraphie markers rvhich are related io Pustutic oscillutiorls and climatic chatzges. 
They allom u beiter understanding nf Upper Quaternary evenis. 
I<EY F~ORD~ : Quaternary stratigraphy - Tyrrhenian - Wiirm 
formation - Chebba formation 
- Holocene - Douira format.ion - Rejiche 
- Ain Oktor formation - Cap Blanc formation - Dar Chichou formation 
- Sidi Salem formation - Eustatism - Climatic changes -- Tunisia. 
PE3IOME 
3AMETKI4 0 BEPXHEYETBEPTIiïYHbIX tc KPACHMX CJIOFIIX D HA IIOJIYOCTPOBE 
MMCA, KAII-EOH (TYHBC) 
(l KpacxbIe c,r10110 Ha nojryoc.ToBe ivbxa ICarr-BoH, 3aJreramwe hrem-cp;y T~ïppeHcmimï iwopc~mm 
OTJIOi'KeHIIFIMH II BIOpMGKIIMH 3oJIOBbIRII? OTJIO;ÿFeHIIfIMII, COCTaBJIFIIOT Ba?KHetiaHe aTpaTHrpa~~ï¶eC~rïe 
TIpu3Ham, sbrpaxaH34ne 3BcTaTn9ecK5ïe 513MeHeHnfl II KaniwaTn9ecKITe aro~rn~nIca~~ï~~. 14x mxne- 
HOBaHHe II03BOJIReT yTO¶HeHHe X~OHOJIOI'HH BepHeYeTBepTIFIHbIX COhITIIi?. 
PyKOBO~R~Iïe bOBa : CTpaTHrpa#UR YeTBepTHPHOrO DeplIOna - TIïppeHCmïZi "pyc 
- BI~~BI - I’oJroqeH - @ophxaws ,IJyx,xpa 
ALTH-OICTOP - Qopnraqm mma 
- <DopwaqI8a PeHcmru - @op&Iaqncr IIIeP6a - @opsraqYin 
ICarr-EhaH 
- 3BCTa3IIH - 
- cDopblaqmFi flap ILImuy - @opMaqm Chipi Caneiv 
ICmmaTmYemrIe u3HeHeHm - TYHIE. 
Des couches rouges continentales, interc.alées dans 
des formations lit.torales tyrrhéniennes et éoliennes 
. . 
wunmennes, ont. été signalées en maints endr0it.s 
de la cote t.unisienne. A Douira, au Sud de Mahdia, 
une G couche argileuse brun-rouge o sépare la plage 
de la formation Douira (Tyrrhénien ancien) de 
c.elle de la formation Rejinhe (Eutyrrhénien, PASKOFF 
et. SANLAVILLE, 1976). A Menzel Temine, dans le 
Cap Bon, la formation Douira est séparée de celle de 
Rejiche G par une couche limono-sableuse a Helix 
Cah. O.H.S.T.O.M., s&. Geol., ool. XIII, no 2, 1953: 101-110 101 
qui correspond probablement au dép0t continental 
du drain de Douira 1) (C~JESLATI ef cd., 1982). A Jerba, 
un d6pOt G sable-limoneux j) rougeâtre plus récent, 
d’origine continent,ale s’interpose entre la formation 
Chebba (Néotyrrhénien) et la dune grésifiée de 
IA formation Sidi Salem mise en place au c.ours de 
l’Holoc.Pne, vers 5 000 ans B.P. TSn dép% wntinental 
est également mentionné g Aïn Oktor, dans le Cap 
Bon, où 6 rnctrea de G limons rouges u (HEHM caf al., 
19%) fossilisent. une plage tyrrhénienne et sont 
rec»uvrrt.s par une éolianite de la formation Cap 
Blanc (Wiirmj. 
Sur le littoral t.unisien, les couches rouges marquenl. 
des ét,apcs important.e, G de l’évolution géomorpho- 
logique de la frange c.Otière pendant le Quaternaire 
récent. Sur la c.ote du Cap Bon, elles sont omni- 
prbsent-es. Le but de cxet article est d’essayer de les 
caractériser à partir de leurs affleurements dans 
quat-re wupes Ptudiées dans ce secteur : Menzel 
Temime, Oued Daroufa, Ain Oktor, Ain el Djorf 
(fig. 1). 
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FIG. 1. - Croquis de localisation des couprs étudikcs 
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Une carrière située dans le voisinage de Aienzel 
Tsmime, au sud-est de l’agglomération, près d’un 
oued qui sert de collecteur pour les eaux usées, 
donne une coupe intéressante (fig. 2). Celle-ci montre 
à la base la format,ion Douira faite de sables marins, 
coquilliers et quartzeux, riches en Cardium, et, 
vers le haut la formation Rejic.he, ici représentée 
par une éolianite de c.alc.aire gréseux oolithique, 
au Mage dunaire c.aractéristique et B faune d’HeZix. 
Les deux formations tyrrhéniennes sont séparées 
par une couche rouge ou oc,re-rouge, d’épaisseur 
variable, qui s’amincit dans la partie supérieure 
de la coupe et. finit par disparaitre. Cette couche 
continentale moule une paléotopographie de ravins 
creusés par le ruissellement dans les sables de la 
formation Douira. 
Sur les versants des anciens ravins, la couche 
rouge dont la couleur est comprise entre 5 YR 5/6 
et 5 YR 6/6 (1), peu épaisse (30 cm), est formée a la 
base, sur 10 à 15 cm d’epaisseur par des éléments 
anguleux de la formation Douira ayant jusqu’à 
15 cm de longueur, t.rès hétérométriques, disposés 
de faqon anarchique, emballés dans une matrice 
sableuse rougeâtre avec., çà et là, une concentration 
de coquilles marines issues de la formation sous- 
j acente; au sommet, un sable quartzeux rouge, 
renfermant quelques fragments de coquilles marines, 
est. scelle par la dune grésifiée de la format.ion 
Rejiche. 
Dans les ravins, l’epaisseur de la formation rouge 
s’accroit de faSon considérable et atteint, 2 m. 
A partir de 50 cm de profondeur, en partant du toit, 
la présence de plus en plus fréquente de gros blocs 
anguleux de sable quartzeux de la formation Douira, 
emballés dans des sables rouges, montre & l’évidence 
une dynamique de mise en place par colluvionne- 
ment qui a permis le remplissage d’une entaille 
préexistante t.apissée de cailloux, de bloc,s et de 
fragments de r.oquilles concentrés par érosion 
sélective. Sous I’tolianite de la format.ion Rejic.he, 
épaisse ici de 1,5 1x1, les premiers décimètres de la 
formation rouge sont marqués par une ségregation 
du c.alcaire sous forme de revatement le long des 
fissures verticales et de petit,s 1it.s horizontaux. 
La granulom&rie de la formation rouge traduit 
un caractère sableux (S.). Parce qu’elle ne présente 
que des différences minimes avec celle de la formation 
Douira, légèrement plus grossibre, il est raisonnable 
de penser qu’elle en est issue (T. S.). Les c.ourbes 
(1) L’est. bien de couche rouge dont il s’agit ici puisque LAMOUROUX (1979) fixe la limite entre rouge et brun au niveau de 
la teinte 5 YR, et. préconise de parler de sol rouge lorsque chroma et valeur sont inl’kieurs à 6 en sec. 
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FIG. 2. - Coupe de la carri$re de Menzel Temime. 1 : formation Rejiche (éolianite) ; 2 : formation rouge ; 3 : format.ion Douira, 
sables quartzeux ; 4 : formation Douira, sables coquilliers ; a : horizon enrichi en calcaire ; b : formation rouge avec cailloux épars ; 
c : pavage de blocs et concentrat,ion en coquilles marines 
TABLEAU 1 
Menzel Temine, données analytiques 
GRANULOMETRIE Cd03 Fer Fer Fer libre MORFHOSCOPIE DES SABLES 
total total libre Fer total COUlWrS 
S.G.] S.F. L.G. L.F. A. x NU S E 'R : 0 ". r 70 /. % % % % % % 100 - C 
20-30~111 43 26 
l--T-ri ormatio 50-60 cm ii3 20 Rouge IOO-120cm 80 10 
NU : Non usés. S : Sub-anguleux. E : Emoussés. R : Ronds. C) : Ovoïdes. C : Cas&. 
granulométriques des sables des deux formations 
confirment également la filiation entre la formation 
rouge et Douira (fig. 4). 
Les données analytiques montrent des variations 
significatives dans la teneur en fer et la teneur en 
calcaire, la seconde traduisant un lessivage du 
calcaire postérieur & la mise en place de la formation 
Rejiche et son dép& au sein des premiers décimètres 
de la formation rouge. 
11 y a également enrichissement en fer des sables 
rouges par rapport k ceux de la format,ion Douira 
13 
8 
alors que les rapports du fer libre au fer total sont 
sensiblement les mêmes. Il faut nokr en outre la 
faible proportion rela tire de calcaire dans les horizons 
non contaminés par les dép& de la formation 
Kejiche alors que le formation Douira en renferme 
beaucoup plus. 
La morphoscopie des sables confirme la parent,6 
entre la formation Douira et la c.ouc.he rouge. 
Ces données permet.tent de penser que la couche 
rouge est ici le résultat du colluvionnement géné- 
ralisé d’un sol ou d’horizons pédologiques partielle- 
Cah. O.R.S.T.OAT., sér. Gebl., uol.XIII, no 2, 1983: 101-110 103 
ment. clcicalcarifiés, fkelop~~fk sur les sables de la 
formation Douira, colluvionnernent- qui a parfois 
permis !‘eslmmat.ion de ces sahles; les mat&iaux 
dPplac&+ se sont. accumulés &lectivement, dans un 
réseau tle ravinf3 cwustes au c.ours d’une période 
d’abaiswment. du niveau marin. Ces matériaus 
n’ont subi que des retouches I+doIogiques mineures 
aprPs leur dépOt. Les mnnifestat-ions d’un enrirhis- 
sement, en calcaire dr la part.ie supérieure de la 
formation rouge s’expliquent par la pr6senc.e de la 
dune @sifiée de la formation Kejiche qui s’est. 
prnbablrment mise en place peu de t.emps aprhs 
1’Ppisodr de colluvic,rinernent, &nérnlisé. 
Urlr coupe sur la rive droite de 1’0ued Daroufn, 
sit.ub à 1 km au sud de Tazerka met, en évidence 
un autre type de relation entre la formation Douira 
et. la couche rouge qui la recouvre (fig. 3). 
Haut.e tic 3 111, de la base vers le sommet, cette 
coupe montre sur 50 cm la formation Douira d’abord 
coquilliére, puis argileuse, qui passe sans wupure 
net-t.r k une formation rouge (5 YK G/6 à 5 YR 7/4) 
Ppiiisse de 80 A 90 cm. Ici, la transition ent.re le 
faciès argileux de la formation Douira et. la c.ouche 
rouge sableuse semble traduire une modification 
lente et prograssive des processus morphogéniques. 
Cette couche rouge, d’aspect homo@ne quant h sa 
couleur, sans litage apparent., très compacte, révèle 
dans son ensemble un enrichissement en calcaire 
sous forme cl’un revPt.ement le long de fissures 
verticales nu horizont.ales et. de poupées de quelques 
crnt.inrèt,res dr longueur. 
La couche rouge est surmontée, au-dessus d’une 
1imit.e netAe, J);]r 1 m d’alluvions sablo-graveleuses, 
A lit.age horizontal sou&@ par des passées de 
7,5YR 8/3 
5 YR 714 
5 YR 6/4 
5 YR 6/6 
5 YF? 6/4 
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galets plus nombreuses H la base qu’au sommet,. 
Ces alluvions de couleur plus claire que le dép6t 
sous-jacent., sont. scrllées par un grés marin oolit~hiclue 
(c.oquilles t-le Glyr~~rneris), peu épais (70 cm), qui 
appartient B la format.ion Kejiche. au-dessus s’est, 
formé un sol sableux, gris clair, d’une vingtaine de 
centimètres d’épaiswur. 
Le passage ent.re la formation Douira et, la couche 
rouge apparait Pqalement graduel lorsque l’on 
esamine les ~ranulomét.ries effectuées sur ces dép&. 
Elles soulignent,, en effet, le c.aractére argile-sableux 
de la premiitre formation et sableux de la seconde, 
avec un niveau sablo-argileux dans la zone de 
wntact. Cependant, les courbes granulométriques 
cles sables (fig. -1) indiquent, une modification, Cert>es 
modeste, mais néanmoins réelIe, dans la dynamique 
de &p6t de la couche rouge par rapport a celle de 
la formation Douira, la premiére apparaissant moins 
bien tri& (c.ourhe b allure plut% droite) que la 
seconde. 
Les analyses chimiques confirment., quant. A elles, 
les c~lian~ernents progressifs, les t,eneurs en calcaire 
décroissant. vers le haut, et les concentrations 
en fer passant de 3,fi y0 A 3,O % dans la zone inter- 
médiaire et A 1,9-$1 % dans la partie supérieure 
de la couche rubéfiée. 
Tout semble indiquer if-i une modification graduelle 
des conditions de la morphopenése, une lente évolu- 
tion se traduisant, par le passage de dopots d’abord 
coquilliers, indice de la présence de la mer, B des 
rltpots argileux t.émoina d’une sédimentation proba- 
blement lagunaire, puis ft des dépôt,s sableux franche- 
ment. continent.aux, corrélatifs d’un éloignement du 
rivage marin et. pfwtAt,re d’une augmentat,ion de 
I’intensitk des prticipit.ations. 
Les informations recueillies A partir des coupes 
de Menzel Temirne et. de 1’C)ued Daroufa permett.ent 
donc de se faire une id&e un peu plus précise sur la 
significat-ion de la formation rouge intratyrrhénienne 
qui sBpare les formations Douira et Kejiche. Appelée 
jusqu’A présent 4 c.ouche argileuse brun-rouge 0 ou 
(( c.ouc.he limono-sableuse rouge 0, il convient. de lui 
réserver dans le Cap Bon le qualificat.if de couche 
ronye sablrnse. Elle semble ètre le rtsultat de l’épan- 
dage et du colluvionnement. de formations @do- 
logiques rubéfi&s, d6j;l tr+s net.t,ement évolubes 
si l’on considère les données analytiques. A Menzel 
Temime, ce colluvionnenient~ s’effect,ue B courte 
dist.ance sur les wrsants et. dans des ravins incisés 
clans les -rbs sableux de la formation Douira. Dans 
1’Oued Daroufa, en pays plus plat-, la t,ransition 
ent,re la formation D&ira et la couche rouge est, 
plus pracluelle. Ih.ix événement3 majeurs sont mis 
en évidence par la pr6senc.e de cette couche rouge : 
une @ZogwRse mbéfiante, vraisernbl~~blemerlt, d’assez 
longue durée, puis une I7lf;~rIJhogPIIé,CL> important.e, 
sous I’influfxwe d’une baiw prohahle du niveau 
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FIG. 4. - Courbes granulométriques cumulatives comparées des sables de la formation Douira et de la couche rouge qui la separe 
de la formation Rejiche. 1 : formation Douira de Menzel Temimc : 2 : formation rouge de Menzel Temime ; 3 : formation Douira 
de l’oued Daroufa ; 4 : formation rouge de I’Oued baroufa 
TABLEaU 11 
Oued Daroufa, données analytiques ( t ._ 
E - 
Fer 
total 
% 
:aco 
:ota 9 
T 
1 
x 
9 
13 
8 
9 
14 
- 
Fer 
.ibre 1 - 
A 
% 
- 
x 
'er libre 
'?r tota 
lZ0 
19 
16 
25 
38 
2.2 0.8 
2.1 1.0 
1.9 0.8 
3.0 1 .o 
3.6 1 .o 
36 
48 
42 
33 
28 
- - 
F 
E 
- - 
-r T GRANULOMETRIE MORPHOSCOPIE DES SABLES 
L.G. L.F. 
% 9. 
- 
COUleUrS 
5YR 714 
5YR 614 
5YR 616 
5YR 616 
5YR 614 
Nu 
- 
21 
28 
29 
37 
19 
- - 
T F- 
- 
46 
38 
34 
28 
20 
- - 
- 
E 
- 
21 
18 
11 
16 
27 
- 
R 
- 
7 
7 
2 
4 
4 
- 
29 
56 
38 
19 
- 
5 
9 
23 
12 
29 
S 
- 
O-10 cm 
25-35 cm 
‘cwatioti 
60-70 cm 
Rouge 
70-80 cm 
louira 
- 
marin et très vraisemblablement d’un changement 
climatique qui se traduisent d’abord par une incision 
du réseau hydrographique, puis par un colluuiome- 
ment important. 
faconné dans des grès de 1’0ligoc.ène qui forment 
des gradins étagés. 
La coupe a &A décr&e par HERM et cd. (1975). 
Elle montre à la base un clép0t de plage, c.onglomé- 
rat.ique d’abord, gréseux ensuite, qui est d’àge 
tyrrhénien puisqu’il cPontient des Strombes et qui, 
par son faciès et sa position, peut appartenir à la 
formation Chebbn. Ce dépdt apparaît raviné par une 
formation rouge-brun, épaisse de plusieurs mètres, 
constituée fondament.alement par des sables avec, 
par endroits, des passées graveleuses disposées en 
* 
r * 
La corzpe d’Ain Oktor (fig. 5), sur la cote occidentale 
du Gap Bon, est visible au bord de la mer, dans la 
falaise que domine l’hotel construit B proximité 
de la source thermale. En arrière, un long versant, 
drap& de colluvions plus ou moins gros&ères, est, 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. GM., vol. SlII, no 2, 1983: 101-110 105 
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FI~;. 5. - Le sife d’Ain Oktor. A : la falaise d’Aïn Oktor d’aprt% HERXI et al. (1975) ; B et C, : profils de détail. 1 : eolianito do Ia 
formation Cap Blanc ; 2 : formation rouge d’Ain Oktor (a : horizon sableux ; b : horizon sableux et. granules calcaires ; c : horizon 
sahlens avec individnalisation du calcaire sons forme de revêt.ements et de poupées) ; 3 : plage tyrrhénienne (probablement formation 
Chebhn) ; i : gr6s oIigocx?nes. Les croquis dn bas représentent lt QS spectres granulométriques des profils ainsi que les donnPcs sur 
le calcaire et le fer en fonction de la profondeur 
1it.s liorizontaux. Le faciés matérialise des apports 
t.ant& c.olluviaux, tant6t. alluviaux. L’accumulation 
conGent des He1i.c dont l’âge radiométrique est 
4gal ou supérieur a 35 000 ans (MG-2 455). Elle date 
donc de la première moitié du Würm et c’est elle 
qui a permis de definir la formation Aïn Olctor 
(BOURGOU, 1982). IJn c.ont$act franc sépare l’accurnu- 
lation rouge d’une éolianite à 6lément.s coquilliers 
abondants. Cett,e dune ancienne est, rapportée A la 
formation Cap Blanc ; elle témoigne de la proximité 
du rivage, lors d’une remont.&e intra-würmienne du 
niveau marm. 
L’ét,ude granulométrique et morphosçopique mon- 
tre des analogies entre les sables de la formation 
rouge et ceux des colluvions déposées sur le grand 
versant. gréseux qui domine le sit.e d’Aïn Oktor. 
Elle fait aussi apparaitre des ressemblances aver les 
grains de la dune ancienne de la format,ion Cap 
Blanc. 
Il est. donc probable que les sables de la formation 
rouge proviennent, de l’érosion, apri3 leur altération, 
de placages éoliens mis en p1ac.e sur le versant. pendant 
les phases de haut. niveau marin du Tyrrhénien et 
non directement de la désa@gation des grès oli- 
gocènes. 
Une des carac.tAGst,iques importantes de la forma- 
tion rouge est. sa faible teneur en calcaire dans sa 
partie supérieure, sur une épaisseur variable de 
l’ordre de 30 à 40 cm, t.eneur augmentant avec la 
profondeur. Le c.ont.enu en fer obéit à une répartit.ion 
inverse. L’açcumulation setnble donc avoir subi, 
apriAs sa mise en place, sans préjuger de t.roncatures 
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TABI.RAU III 
hïn Olrtor, données analytiques 
:a0 
td1 
Fer Fer 'er libre 
:otal libre 'er total 
% % 
21 2.2 
4 2.2 
4 1.8 
14 1.7 
27 1.7 
30 1.8 
21 1.3 
7 2.6 
11 2.4 
22 1.7 
31 1.6 
23 2.5 
1 2.6 
0 3.5 
3 2.0 
% 
1.3 
1.5 
1.4 
1.4 
1.2 
1.3 
1.0 
1.7 
1.8 
1.5 
1.3 
0.9 
0.9 
1.1 
0.9 
- 
l 
-r 
T Ei > GRANULOMETRIE 1OlU’HOSCOPIE DES SABLE: 
60 
- - 
.G. S.F. 
5: % - - 
34 58 
29 51 
37 45 
37 47 
32 51 
39 41 
- - 
47 49 
27 53 
27 53 
29 52 
27 52 
- - 
8 49 
4 66 
6 69 
5 68 
- - 
- 
,.F. 
% - 
2 
3 
3 
4 
5 
7 
- 
A 
% - 
5 
13 
Il 
- 
1 
1 
2 
4 
7 
- 
2 
15 
15 
11 
10 
- - 
18 15 
10 10 
3 16 
4 15 
- - 
- 
l.L 
- 
16 
7 
2 
6 
12 
4 
- 
6 
13 
10 
6 
8 
- 
- 
S 
- 
46 
64 
68 
70 
62 
72 
E R 
38 - 
27 2 
28 2 
22 2 
26 - 
18 6 
68 18 4 
65 20 2 
62 28 - 
55 35 1 
56 26 6 
- 
- 
COUleUrS 
59 ‘,5YR 416 
68 5YR 518 
78 5YR 516 
82 5YR 616 
71 5YR 618 
72 5YR 616 
77 ‘,5YR 714 
65 5YR 518 
75 5YR 510 
88 5YR 716 
81 5YR 616 
36 5YR 518 
35 5YR 418 
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ultérieures toujours possibles, une pédogenèse de rouge continentale, mais d’àge plus récent que 
type fersiallitique qui a abouti à la décalcarification celle étudiée dans les deux coupes précédentes. 
progressive du profil. Cette p&dogenPse est différente En effet, elle separe des dép& de plage tyrrhéniens, 
de l’actuelle qui est plut& marquée par un dépôt attribuables selon t.oute vraisemblance à la formation 
de calcaire issu du lessivage de l’éolianite de la forma- Rejiche si l’on en juge par l’ampleur de la plate- 
tion Cap Blanc, sous la forme de petits granules ou forme d’abrasion qui leur est associée, d’une éolianite 
de pseudo-mycelium. Cette différenciation du calcaire coquilliére peu consolidée qui appartient à la forma- 
et du fer exige qu’un laps de temps import2ant se soit tion Sidi Salem d’âge holocène. La couche rouge 
écoulé entre le dépôt du matériau et son recouvre- c.ontient des lamelles taillées de silex appartenant, 
ment par une dune. Elle exige également des condi- à une industrie qui ne peut. être plus ancienne que 
tions climatiques différentes des conditions actuelles I’Ibéromaurusien. Elle date donc du Würm final 
et particulièrement, une pluviosité plus forte (1). (formation Dtrr Chichou). 
* 
1 t 
Ln coupe cZ’=lïri el Djorf, A environ 3 km au NNE 
de la pécherie de Sidi Daoud, sur la c6t.e occidentale 
du Cap Bon, fait, elle aussi, apparaître une couche 
Dans le détail (fig. CI), 1 a coupe, relevée sur une 
falaise vive à recul rapide, revèle une succession 
de d6p0ts marins et- cordinentaux du Quaternaire 
récent qui traduit une séquence d’événements 
eust.atiques et, climatiques. A I’Eutyrrhénien, la mer 
A envahi jusqu’b la ente actuelle de +7 m des ravins 
(1) LAM~UR~UX (1971) Mime que. la lisiviation du fer intervient, sous climal mcitlitrrrant’en, avec III~~ phwiosith de 1 000 mm. 
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FIG. 6. - Emdo~qws des courbrs grarmlométriques drs sables de I’bolianite dc la format.ion Cap Blanc (l), de la formation 
Aïn Oktor (2) et des colluvions sur le versant. de grPs oligcrc6nes (3) 
fiI(,rphoscopie des sables. Comparaison ?ntrr Polianite, colluvions sur pi+ r.t coucl~e rouge 
Won usés 
Subanguleux 
Emoussés 
Ronds 
Cass&s 
Eolianite 
Cap Blanc 
Formation 
rouge 
Aïn Oktor 
Colluvions 
sur grès 
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23 Picotés 
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. . -. . . ‘. 
Om . . . 
20m 
I~II;. ï. - C;oupr schbmatique de la falaise d’Ain txl LJjorl. 1 : s6rie s6dimentaire miociw~ ; 2 : 6olianit.c tyrrhénienne ; 3 : d8p0t.s 
marins i yrrhbniens ~probablrment formai-ion Hejichel ; 1 : debris dc pente jaunafres ; 5 : formation rouge de Dar Chichou; 
6 : éolianite de la formation Sidi Salrm 
108 
(c COUCHES ROUGE~ 0 DU CAP RON (TUNISIE) 
creusés dans une série marneuse miocène. Elle y a 
laissé des sédiments conglomératiques, a faune 
Utorale, tandis que le vent saupoudrait de sables, 
aujourd’hui consolidés, les interfluves. Par la suite, 
alors que la mer s’était, retirée, les dép& de plage 
ont. éte érodés par les eaux courantes. Il n’en est, 
resté que des témoins qui, postérieurement., ont- été 
fossilisés, d’abord sous quelques débris de pente, 
de t.eint,e jaunatre (7,5 YR 5/8), puis sous un maiériau 
épais, rouge-brun (5 YR 518 Q 5 YR 5/4), tres hété- 
romt?triyue, fait de fragmenk de grés et. de c.alcaire 
de taille déc.imétrique,w emballés dans une matrice 
essentiellement sableuse. Quelques minces feuillets 
calcaires se distinguent. dans la part,ie supérieure 
de la formation. L’absence d’émoussé, sur les éléments 
grossiers, l’inexistence d’un lit,age sont le propre 
de sédiments transportés sur une courte distance. 
Cette formation rouge de Dar Chichou témoigne 
de conditions de pluviosité, et peut-étre aussi d’un 
régime thermique, favorables à la dispersion de 
sols dont les produits rubéfiés, déplacés par le ruissel- 
lement et. le colluvionnement,, ont contribué à 
empâter les versants et a remblayer les vallons. 
L’éolianite qui recouvre la formation rouge traduit 
la pr0ximit.é d’une plage, proximité qui est. la 
conséquence de In remontée du niveau marin à 
I’Holocène. Elle indique aussi une modificat.ion du 
climat. qui met un terme à l’évolution des versants et 
a l’épandage de matériaux par les eaux cominentales. 
Il existe donc dans la péninsule du Cap Bon 
diffcrent.es générations de G couches rouges O. Les 
coupes présentees dans cet article permettent. d’en 
identifier au moins trois. L’une est d’âge tyrrhkrien 
et sépare la format.ion Douira (Tyrrhénien ancien) 
de la formation Rejiçhe (Eutgrrhénien). Les autres 
sont. d’âge würmien, l'une datant. du début du 
Würm (formation Aïn C)l&or), l’autre du Wiirm 
tinal (format.ion Bar Chichou). Ces couches rouges 
constituent, des repires st.rat.igrephiques essentiels 
dans l’évolutk~n du lit.tora.1 pendant le Quat,ernaire 
récent. Elles materialisent~ des événements eusta- 
tiques et. climatiques car leur mise en place correspond 
à un éloignement du rivage d’une part, à une modi- 
ficat.ion des condit-ions ~,luviomét.riîlues et thermiques 
d’aut.re part. II apparaît, que les époques de baisse 
du niveau marin ont, été ac.c.ompagnees, au moins 
en part,ie, par une augmentation de la pluviosité, 
peut-ètre aussi par un -rafraîchissement des tempé- 
ratures, c.irc»nst.ances favorables à des phénomènes 
de colluvionnemrnt corrélatifs d’ac.tions érosives 
sur les versants. L’citucle des c.ouc.hes rouges permet 
aussi d’établir que les eolianites du $&at.ernaire 
recent, part-iculii-renient. bien développées dans la 
péninsule du Cap Bon, ne s’expliquent pas, comme 
on l’a souvent, soutenu, par la rtgression de la mer 
tyrrhénienne. De fait, elles ne sont pas toutes du 
méme âge et, elles sont. liées à des remontées du niveau 
marin jusqu’à une cote voisine de l’actuelle, soit 
pendant. le Würm (formatSion Cap Blanc), soit à la 
fin du Wiirm (format.ion Sidi Salem). 
Manuscrii reçu au Service des .L?difions de I’O.R.S.‘T.0.M., 
If? 28 auril 1983 
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